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et les %lioltIce.s qui fie sont peas mloins contra-ires l l'ordre t au1
bien dje lat stociete qul'à lit nioretle elle-mnêlme. Ceux qui vous les
prêcemet de'pa-role et id'oxemlple, dans leurs discours et leurs.

ornxne se rendent pas ton *jours coriipte des éormméquetices,
(de leur doctrine :ce sont le plus souvent des 1îornriie, aveugls
par leurs intérêts et leurs passions, qlui oublient tout pour arri-
ver a leur- hut raremnent désinté'resse.

&C'est le cas (le dire, commie le Sauveur dles Plisi-ienis
( iPrj .em1it et dtes cSq'oralli. Ce sont des aveugles ; et nlon
moins avc ugles sont ceux (lui les suivent : car ils vonit tous éQo'-
lenient il la perditioni.

PO)URQUO>I ONý NE SAU7RAIT ÊTRE EDISBEIE SE LAISSER

TROMPER~ P'AR DE S1 MONSTRUE USES ERREURS.

«Pourriez-vous être excusables, Nos Tfrès Chers Frèrtes,, (1t,
vous lai.qser tromnper par de si monstrueuses erreurs ? N'avons-

nospsété constitués par l'Esprit-Saint, vos Pasteurs et vos.
Docteurs pour vous enseigner au nomi de Dieui et de son
Eglise, tout ce que vous (levez faire, commie tout ce (lue voua
dlevez croire ? Commient vous inettrez-vous un jour à couvert
de la justice dle Dieu en invoquant les enseignements de maiîtres.
qu'il n'a point chargés de vous enseigner et d'éclairer votre,
conscience

LES D)EVOIRS D)E LA VIE PUBLIQUE BIEN QjUE I)iFi-,BENT.s

DE CEUX DE LA VIE i>BtiviéE NE DOIVENT PAS MOINS

f.TiirE AC'COMPLIS EN %'(E Die LA VIE ÉTERNELLE

tAssurémient, Nos rès Chers Frères, Nous rie prétendona
point que vos devoirs de vie publique, comme citoyens, ne
diffèrent en rien <le certains autres devoirs que vous devez
ruiplir dans votre viîe privée. Mais tous los actes de votre vie
privée eux-miêm)es sont loin de se ressembler: travailter, dormnir,.
mîmnger et prier sont des opérations bien difiérences les unes
dles autres. Et cependant, au témoignage de l'Apôtre, toutes
imiportent à la gloire (le Dieu et à~ votre sanctification, et doivent
procéder d'un même principe surnaturel qui en fait des oeuvres
saintes et méritoires de la vie éternelle. Ainsi les devoirs de:
votre vie publique sont bien différents de ceux de votre vie
privée ; mais ils ne vous sont pas moins imposes par la mêmie
volonté de Dieu, et ils ne- doivent pas moins être accomiplis eri

vue de la vie éternelle. Non seulement la foi, mais le simiple


